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Pour Helen Boyle, extraordinaire agente,
et la seule personne avec qui je voudrais lier ma magie
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    Prologue

      Mardi 13 juillet 1813

    
      Grand-Tante Antoinette était morte, mais la malédiction qu’elle avait portée tout au long de sa vie était plus vive que jamais. Je n’en étais toutefois pas encore consciente au moment où je me tenais dans les jardins d’Hemlock Square, à attendre que ma magie se manifeste. Je venais d’avoir dix-sept ans, et la Lune du Tonnerre était aussi pleine et aveuglante que mon ignorance béate.

      J’aurais dû être terrifiée, mais au lieu de cela j’étais pleine d’excitation… et d’espoir. Nous, les Wycherley, sommes de puissants sorciers dont la lignée remonte à la Première Ère de la magie ; j’étais certaine de devenir tout ce qu’une sorcière Wycherley se doit d’être.

      Ma magie s’immisça alors en moi, m’élevant dans les airs. Le pouvoir vibra à travers tout mon corps, et je me sentis plus vivante que jamais, connectée au monde et à tout ce qui le constitue.

      Lorsque la douleur se fit ressentir, je crus d’abord que cela faisait partie de la magie – même lorsque je me mis à hurler jusqu’aux étoiles. J’ignorais à cet instant-là que Grand-Tante Antoinette ne faisait plus partie de ce monde. J’ignorais que la malédiction qu’elle avait portée sa vie entière était désormais libre de rechercher une nouvelle Wycherley à maudire.

      Libre de me maudire, moi.

      Au commencement de la Troisième Ère de la magie, plus d’un siècle et demi plus tôt, mon ancêtre Mathilde Wycherley avait été maudite par son Lié, Heston Nightly. C’était une malédiction puissante et héréditaire qui ne disparut pas avec Mathilde, mais se transmit aux femmes Wycherley à travers les générations. L’une de nous devrait toujours porter en elle la malédiction… jusqu’à ce que notre lignée disparaisse.

      Ma famille était là, lorsque c’est arrivé : mon grand frère Vaughn, notre mère Nell et sa Liée Frances, qui se tenait à ses côtés. Ils durent tous assister, impuissants, à ma douleur et regarder la malédiction s’emparer de moi. De douces volutes grises, semblables à de la brume vaporeuse, m’encerclèrent, s’épaississant et s’assombrissant sous la lumière de la pleine lune.

      Elles se refermèrent sur moi alors que je m’élevais toujours plus haut dans les airs, comme si ma magie savait ce qui allait arriver et tentait de me mettre hors de portée. Mais la malédiction m’a étouffée. J’ai tenté de crier : aucun son ne sortait de ma bouche.

      C’était comme si les tentacules de fumée étaient vivants. De petits crochets tranchants plongèrent sous ma peau, s’accrochant à moi, me consumant, creusant leur chemin en moi comme des vers affamés.

      Vaughn prétend que mes cheveux ont viré au blanc d’un coup sous le choc, mais Mère assure que c’était bien plus graduel, comme si la couleur noisette de mes mèches avait été repoussée par la malédiction. Je n’avais rien remarqué. En revanche, j’avais ressenti une douleur intense dans mes yeux, alors qu’ils s’emplissaient de la brume grise qui allait désormais devenir une partie de moi.

      Alors que mon corps redescendait jusqu’au sol, je sentis la magie frémir sous ma peau. La joie de sentir mon pouvoir s’éveiller en moi me submergea, faisant disparaître la douleur en un instant. C’était comme si le monde venait de s’ouvrir à moi, m’offrant la promesse de possibilités infinies.

      Mais un seul regard en direction de ma famille m’indiqua que quelque chose clochait.

      Je me sentis aussitôt trahie par ma magie. Cette force qui vibrait avec tant d’intensité en moi, cette magie si puissante qui pourtant me condamnait. Je n’allais pas pouvoir la garder bien longtemps : la magie doit être liée pour perdurer, or aucun sorcier n’accepterait de lier sa magie à la mienne et de porter, ne serait-ce qu’un instant, le poids de ma malédiction.

      Cette magie que j’avais tant attendue et espérée me quitterait au bout de quelques petites années. Et tout cela à cause d’un sorcier nommé Nightly.

      
        SA MAJESTÉ LA PRINCESSE RÉGENTE, GEORGIANNA,

          ET LE CONSEIL ROYAL DE LA MAGIE SOLLICITENT LA PRÉSENCE DE

        Mlle Aurelia Wycherley

        
          à la cérémonie de Présentation de Mabon pour célébrer le début de la Saison magique

           

          le jeudi 23 septembre 1813

          au palais Carlton.

           

          Arrivées à partir de 17 heures, carrosses à minuit.

           

          En tant que débutante magique de Première Saison, il vous est demandé de porter du blanc.

           

           

          Pour le royaume et pour la magie.

        

      

    

  



Mabon

La Saison la plus magique –
Guide pour débutants
par Cathleen Kelly et Kate Walker
Mabon marque le début de la Saison magique. Chaque sorcier se rappelle avec tendresse ses années de débutant : la magie, les bals, les épreuves et, pour les plus chanceux… un soupçon d’amour.
Toutefois, la romance n’entre qu’au second plan ; nous savons tous que, dans la création d’un Lien, le cœur n’a pas vraiment son mot à dire.
Le but premier de la Saison est de trouver un sorcier ou une sorcière dont la magie et le caractère s’accordent aux vôtres, afin que vous puissiez bâtir ensemble une vie pleine de magie. C’est pourquoi il est primordial de trouver le sorcier adéquat. Unir sa magie à celle d’un autre est un engagement qui ne doit pas être pris à la légère, aussi impératif que cela puisse être.
Bien entendu, presque tous les sorciers parviennent à sceller une alliance en temps voulu.
Depuis l’instauration, au début de la Troisième Ère de la magie, de la tradition sacrée du Lien, nous pouvons compter sur les doigts d’une main le nombre de sorciers n’ayant pas réussi à trouver chaussure à leur pied.
Mais ne tardez pas – vous disposez de seulement trois années pour trouver votre Lié et, si vous échouez, vous perdrez votre magie. Alors, cher débutant, chère débutante, avancez avec prudence mais avancez, ou vous ne serez bientôt plus un sorcier.
Mais n’oubliez pas non plus qu’avant que la magie puisse s’éveiller entre un sorcier et son potentiel Lié, vient d’abord la présentation à la Couronne. L’occasion pour nos nouveaux sorciers de prêter serment envers le royaume – serment qui serait, aux dires de certains, un lien encore plus puissant que celui qui existe entre un sorcier et son Lié. 




Un
Chaque sorcier qui se respecte sait que, sans Lié, il ne vaut rien.
Depuis la fin de la Deuxième Ère de la magie et la Grande Guerre des sorciers, lorsqu’une catastrophe magique est venue tout bouleverser, le seul moyen pour un sorcier de conserver ses pouvoirs attribués lors de la pleine lune qui suit son dix-septième anniversaire est de trouver un autre sorcier – un Lié – avec qui sceller et partager sa magie.
Moi, Aurelia Wycherley, je sais que ma magie ne m’est pas acquise, loin de là, tout comme je sais qu’aucun sorcier ne sera jamais en mesure de se lier à moi, même s’il le souhaitait. À travers les ans, mes ancêtres ont toutes vainement tenté de briser la malédiction héréditaire qui m’est désormais échue – un destin que je n’aurais jamais imaginé être le mien. Grand-Tante Antoinette n’était pas si âgée que cela, alors je n’ai jamais craint d’hériter du sortilège – et puis, j’ai de nombreuses cousines qui auraient tout aussi bien pu être les malheureuses élues. Mais, évidemment, c’est moi que le destin a choisie.
La malédiction ne touche pas seulement sa porteuse, mais aussi tous ceux avec qui la sorcière maudite essaierait de faire de la magie. Cela les rend malades, faibles… Ce serait une vraie plaie pour mon Lié. Malgré tout, je sais au fond de moi que je vaux bien plus que cela, bien plus que la méfiance et l’hostilité montrées par les autres sorciers à l’égard de ma malédiction.
Je rêve de ce moment depuis que je suis petite fille : porter une longue cape blanche, me rendre au palais Carlton pour être présentée à la Couronne, prendre ma place au sein de la société magique et trouver le partenaire parfait. Mon chemin était tout tracé : j’appartiens à l’une des plus puissantes familles de sorciers de Grande-Bretagne et, en plus de cela, j’avais déjà décidé à qui je lierais ma magie quand le moment serait venu. Mais, alors que je m’installe dans le fiacre aux côtés de mon frère aîné, Vaughn, pour nous rendre à la cérémonie de Présentation de Mabon, je ne parviens même pas à esquisser un sourire.
Vaughn se rapproche de moi, mais nous maintenons le silence dans lequel nous nous sommes murés depuis que nous avons quitté notre maison, à Hemlock Square. Je me suis habituée aux silences. Ils ont débuté bien avant que cette étincelle de tristesse ne s’empare de moi dans le courant de l’été, étincelle qui s’est rapidement répandue en moi, plus chaude et plus déterminée que n’importe quel feu-sorcier.
La distance entre Vaughn et moi s’était déjà installée avant le précédent Mabon. Avant que Vaughn fasse ses débuts en blanc, avant qu’il soit présenté à la princesse régente, avant qu’il intègre la société magique et me délaisse, moi, son agaçante petite sœur.
Les choses ont changé entre nous à la mort de notre père, près de quatre ans plus tôt. À ce moment-là, le monde a basculé ; il a perdu un peu de sa magie, et j’ai perdu un Lié d’un autre genre, une ancre qui m’avait toujours soutenue – qui nous avait toujours tous soutenus : moi, Vaughn, Mère, et même Frances.
Ce jour-là, Vaughn porte le doux gris clair de la deuxième année. Il laisse derrière lui le blanc des débutants de première année mais n’a pas encore atteint le gris foncé des troisième année, qui n’ont plus qu’une Saison pour se lier à un autre sorcier. Je sais déjà que la cape gris foncé sera la dernière que je porterai. Personne ne voudra lier sa magie à la mienne. Et même si quelqu’un le souhaitait, cela serait interdit : le Conseil royal de la magie ne permettrait pas une telle pollution du royaume. Mère et Frances, bien qu’elles soient elles-mêmes membres du Conseil, ont tout juste réussi à convaincre les autres membres et la princesse régente de me permettre de conserver ma place de débutante pour les trois années à venir. Jusqu’à présent, aucun autre membre maudit de ma famille n’avait eu ce privilège – et si ma mère n’était pas qui elle est, je me doute bien que je ne l’aurais pas obtenu non plus.
Vaughn jette un regard dans ma direction alors que nous passons l’angle, suivant le cortège de carrosses transportant d’autres sorciers en direction du palais Carlton. Il s’apprête à dire quelque chose, puis se ravise, laissant cette gêne bien installée entre nous.
Cette journée devrait être marquée par l’excitation des nouveaux départs, mais pour moi elle signe plutôt le début de ma perte. Si je ne peux trouver un Lié, j’aurai droit à trois bonnes années de magie puissante – peut-être quatre ou cinq années de magie tout court, si j’ai de la chance – avant qu’elle disparaisse entièrement.
Tandis que le fiacre continue d’avancer en direction du bal de Présentation, mon regard se perd dans la contemplation du crépuscule. Mon reflet dans la vitre semble briller dans l’obscurité au-dehors. Les tons chauds de ma peau paraissent plus sombres maintenant que mes cheveux sont blancs et mes yeux, couleur gris fumée peu naturelle.
Délaissant mon reflet, je m’attarde sur celui de Vaughn. Ses cheveux sont du même châtain que les miens avant la malédiction, mais ses yeux arborent un brun plus sombre et plus profond que les miens autrefois.
Dehors, les rues de Londres semblent être relativement calmes, elles aussi. Les non-magiques de la haute société savent que la Saison des sorciers commence ce soir, et la plupart d’entre eux éviteront de s’approcher. Malgré le Serment d’Obéissance – que tous les sorciers prêtent à la Couronne – et le service rendu par chaque sorcier pour protéger le royaume, nous ne sommes toujours pas vraiment les bienvenus, sauf sur les champs de bataille ou en haute mer.
J’entends d’abord les cris, presque semblables à des chants et qui, pendant un court moment, me font penser à un sabbat. Le carrosse ralentit, puis s’arrête.
Je presse mon visage contre la vitre tandis que Vaughn ouvre la portière.
– Reste ici, m’ordonne-t-il en sautant hors du fiacre.
Aucune chance. Je lui emboîte aussitôt le pas, les fines semelles de mes chaussures frappant le sol, et je peux sentir le moindre relief des pavés sous mes pieds alors que je me fraie un chemin aux côtés de Vaughn, le long des voitures arrêtées.
– Très bien, mais ne t’éloigne pas, et reste derrière moi.
Il se place devant moi, me protégeant de son corps. Sa baguette, qui un moment plus tôt était enroulée autour de son poignet, a répondu à son appel et s’est faufilée jusque dans sa main, se rigidifiant entre ses doigts. Je fronce les sourcils. Je n’ai peut-être pas encore ma baguette et ne connais qu’une poignée de sorts, mais je suis une Wycherley, et nous ne sommes pas du genre à rester assis sans rien faire.
Les chants se font de plus en plus forts à mesure que nous avançons ; ils viennent de l’avant du cortège, juste après le prochain virage.
Alors que nous hâtons le pas, je distingue le fiacre qui bloque le passage, renversé sur le flanc. Un homme muni d’une torche est monté dessus et tente d’y mettre le feu. Autour de lui, un groupe de personnes brandissant également des torches continue de crier.
– Il y a quelqu’un là-dedans ? demandé-je, pointant du menton le véhicule renversé alors que Vaughn s’arrête à hauteur d’un petit attroupement de sorciers.
Ils portent tous du gris – clair et foncé – et prêtent attention à Vaughn avant de m’apercevoir derrière lui. Je devrais être habituée à la façon dont ils reculent, s’éloignent et murmurent, comme si ma malédiction était contagieuse. Je leur adresse un regard de défi jusqu’à ce qu’ils détournent la tête.
Je réalise soudain que je suis la seule à porter du blanc. J’aurais aimé avoir une baguette, et quelque chose d’autre à apporter que ma magie maudite.
Les meilleurs amis de Vaughn, Martyn Galesburg et Layla Mistry, s’approchent alors de lui et tous trois se mettent à discuter à voix basse. Martyn m’adresse un sourire triste, ce qui ne vaut pas bien mieux que les regards curieux et hostiles. Il y a quelques autres sorciers que je connais de vue, mais tous font désormais face aux manifestants, qui ont tracé une ligne de sel entre eux et nous, pensant que cela les protégerait. La vérité, c’est que le sel sert de protection pour les sorcières, et non contre elles – pour les non-magiques, c’est simplement un assaisonnement.
– Ce doivent être des membres de l’Aube nouvelle, déclaré-je à Vaughn alors qu’il me rejoint, m’assurant que la diligence est vide.
L’un des manifestants agite un drapeau orange sur lequel se trouve un cercle noir, avec un point au centre. C’est plutôt amusant que ces personnes, qui méprisent tout ce qui a trait à la magie, aient choisi de se rassembler derrière le symbole magique et astronomique du soleil.
– Pourquoi ne peuvent-ils pas nous laisser tranquilles ? Et pendant un sabbat, en plus.
Vaughn secoue la tête avec un air de dégoût. Les sorciers restent parfaitement immobiles et écoutent les membres de l’Aube nouvelle clamer qu’ils veulent tous nous voir brûler. Les baguettes se mettent à étinceler sous l’effet de la magie, mais aucun sorcier ne jette le moindre sort. Pas avant que l’un des manifestants ne lance quelque chose dans notre direction.
Un mouvement attire mon attention : un grand sorcier aux cheveux de la couleur de tous les bruns mordorés des feuilles d’automne lève son bras et se balance avec une grâce nonchalante, presque paresseuse, sur son pied droit. De sa main gauche, il trace un large cercle dans l’air, provoquant un vent-sorcier qui frappe le petit projectile et le renvoie dans la direction d’où il provenait, par-dessus la ligne de sel. Puis je le vois attraper la main de la sorcière à côté de lui. Ensemble, ils jettent un sort, et leur magie fait exploser le petit objet, déversant une sorte de liquide sur le manifestant qui l’avait lancé. Celui-ci se met immédiatement à hurler, comme si sa peau était en train de prendre feu. J’ai entendu parler des progrès de l’alchimie non magique, et à quel point elle pouvait être destructrice. Ma colère monte lorsque je réalise que ce qui se trouvait dans cette bouteille nous était destiné, à nous, les sorciers.
Les manifestants reculent derrière la ligne de sel, scandant des insultes et criant de plus en plus fort. Je secoue la tête en les écoutant. Ce qu’ils nous lancent n’est rien d’autre qu’un ramassis de haine et de peur, engendrée par leur étroitesse d’esprit.
Les autres sorciers ont tous changé d’attitude, se mettant en position, et je remarque que Vaughn et Martyn ont enlevé leurs gants pour se prendre la main. Maintenir un contact physique leur permet d’exécuter une magie secondaire plus complexe, plus puissante que celle qu’un sorcier débutant peut invoquer seul. Et une fois qu’un sorcier est lié, il n’a plus besoin du moindre contact pour exécuter les sorts les plus exigeants.
Les débutants élèvent un mur de vent-sorcier pour se protéger, suivant l’exemple de leur compagnon aux cheveux auburn. Celui-ci se met à longer la ligne de sorciers, scrutant chacun d’eux comme s’il était un général militaire du coven de l’Accord, jusqu’à ce qu’il arrive à mon niveau.
Ses yeux s’attardent sur moi, mais je n’y lis ni crainte ni dégoût, contrairement à la plupart des gens. Il m’observe comme si j’étais quelque chose de nouveau, voire d’amusant, et le petit frisson qui parcourt mon échine me fait réaliser à quel point cela me manquait d’être regardée autrement que comme un bête de foire.
Puis le sorcier fait un pas dans ma direction et ses yeux d’un bleu foncé, impénétrables, plongent dans les miens. Il se tourne vers Vaughn.
– Wycherley, pourquoi l’as-tu emmenée avec toi ?
Mon frère n’a jamais été prompt à la colère, mais ses yeux se mettent à flamboyer.
– Non pas que cela te regarde, mais c’est elle qui m’a suivi.
– Et tu as trouvé malin de la laisser faire ?
– J’ignorais à quel point cela pouvait être dangereux.
– Eh bien, tu le sais désormais. Tu devrais retourner à ta voiture. Peut-être qu’elle te suivra à nouveau comme un petit mouton.
– Je n’irai nulle part. Je n’ai peut-être pas de baguette, mais j’ai ma magie, répliqué-je, confiante en mes compétences après les quelques leçons que j’ai pu suivre à l’Arcade magique.
La mâchoire du sorcier se crispe. Je doute qu’il ait l’habitude qu’on lui dise non, et je devine qu’il s’apprête à me lancer une réplique cinglante lorsque de nouveaux projectiles, plus gros que le premier, volent vers nous.
Vaughn et Martyn reproduisent en miroir le sort qu’a lancé le sorcier aux cheveux d’automne, leurs mains entrelacées, leurs baguettes bougeant en harmonie. Je tressaille lorsque l’imposant objet s’arrête en plein vol. Le sorcier auburn attrape la main du sorcier à ses côtés et eux aussi lancent le sortilège, leur magie secondaire aidant Vaughn et Martyn à repousser le projectile.
Mais un autre missile fonce sur nous.
Stimulée par la magie autour de moi, je sens la mienne s’éveiller, comme si elle répondait à un appel. Sans baguette, il m’est difficile de la maîtriser avec précision. Je me sens m’élever du sol, comme lors de la nuit de la pleine lune, ma magie prenant le contrôle.
Soudain, une main vient fermement saisir ma cheville, me tirant vers le sol avec force. Le sorcier aux cheveux couleur d’automne m’attrape par les épaules et me guide sans ménagement vers le carrosse le plus proche.
Il ouvre la portière et me pousse à l’intérieur de l’habitacle. Me tournant vers lui d’un bond, je remarque qu’il est en train d’utiliser ses pouvoirs pour verrouiller la portière de l’extérieur.
– Comment osez-vous me traiter de la sorte ? Laissez-moi sortir immédiatement ! crié-je, sentant monter ma fureur et mon indignation.
– Nightly ? l’appelle l’une des sorcières alors qu’il s’éloigne du carrosse en me jetant un dernier regard glacial.
Nightly ? Je plaque mes mains contre la vitre du carrosse. Ma magie fait aussitôt exploser le verre en mille minuscules morceaux, mais la vitre reste obstinément en place. Je me demande quel type de sort il a bien pu utiliser pour m’enfermer de la sorte.
J’approche mon visage du verre cassé et observe Vaughn et les autres esquiver les projectiles, les renvoyant autant que possible vers l’ennemi. Les chevaux se cabrent, le carrosse tangue.
Une sorcière pointe soudain le doigt vers le ciel, et je regarde aussitôt en l’air. Les sorciers tout de noir vêtus du coven de la Justice viennent d’apparaître dans la lumière du crépuscule, chevauchant leurs balais, et c’est une vision à couper le souffle. Ils descendent en piqué sur nous, puis utilisent leur magie liée pour créer un mur de protection à l’endroit même où se trouve la ligne de sel.
Des cordes de lumière serpentent alors dans les airs, fondent sur les manifestants et se resserrent autour d’eux pour les empêcher de fuir ou de causer davantage de dégâts. Les membres du coven de la Justice se déplacent avec grâce, invoquant leur magie en quelques mouvements souples et la canalisant à travers eux avant de la libérer avec une puissance et une maîtrise remarquables. Les yeux écarquillés d’admiration, un sourire sur les lèvres, je ne peux m’empêcher de penser Ce sera moi, un jour. Puis, une douleur lancinante me traverse, et je me reprends. Cela ne pourra jamais être moi.
Une fois que les sorciers du coven de la Justice ont rassemblé les manifestants, je me mets à cogner de toutes mes forces mes poings contre la portière. Vaughn et Martyn s’approchent, placent chacun une main sur le carrosse et le déverrouillent. Le verre s’effondre au sol à la seconde où le sort est rompu.
Déséquilibrée, je trébuche hors du fiacre, et mes yeux emplis d’orage cherchent Nightly dans la foule.
– Aurelia, arrête ! Il n’en vaut pas la peine. Pas plus qu’aucun autre Nightly, déclare Vaughn en essayant de me retenir – mais je l’évite d’un geste et fonce sur ma cible.
– Excusez-moi, monsieur. Puis-je savoir ce qui vous est passé par la tête ?
Je fais un geste en direction du carrosse au moment où Nightly se retourne pour me faire face. Il me décoche un regard nonchalant et, d’un revers de la main, balaye sa chevelure sur le côté. Soit dit en passant, elle aurait sacrément besoin d’un coup de ciseaux.
Je lève la tête. Bien que je ne sois pas particulièrement petite, Nightly fait facilement une tête de plus que moi, et je déteste avoir à le regarder de si bas. Il se baisse légèrement et murmure à mon intention, sur un ton qui fait bouillir mon sang :
– Ce qui m’est passé par la tête, c’est le bon sens ; c’est le fait que vous soyez une novice, que vous n’ayez pas de baguette, et que vous ne parveniez pas encore à maîtriser vos pouvoirs. Ce qui m’est passé par la tête, c’est que si vous vous étiez élevée un peu plus haut dans les airs, vous auriez constitué une cible parfaite pour ces manifestants, avec cette robe blanche et ces cheveux blancs. Ce qui m’est passé par la tête, enfin, c’est que vous avez été stupide de suivre votre frère, et qu’il a été stupide de vous laisser faire. Que vous nous avez exposés, lui, vous-même et tous les autres, à un plus grand danger que nous ne l’étions déjà. Alors, Wycherley, je vous ai mise à l’écart, dans un endroit où votre présence ne gênerait plus personne.
Il se redresse pour me regarder d’encore plus haut. Je me sens petite et en colère parce que, aussi énervant que cela puisse être, il a raison.
Alors que je cherche quoi répliquer à cela, Vaughn me sauve la mise en me tirant vers lui.
– Nightly, ce n’est pas la peine d’en arriver là. Ce n’est pas sa faute si…
– Non, c’est la tienne, tranche Nightly en se tournant vers Vaughn.
Je sens mon corps tout entier se raidir ; la magie en moi s’éveille, prête à prendre la défense de mon frère.
– Elle aurait pu être blessée. Les sœurs doivent être protégées et chéries. Une fois que tu l’auras perdue, il sera trop tard.
Nightly n’attend pas de réponse et tourne les talons, me laissant fulminer en silence car, d’une certaine manière, il a encore raison.



  

  Deux

  
    Le soleil a presque complètement disparu derrière la ligne de l’horizon lorsque nous nous arrêtons enfin devant les marches menant au palais Carlton.

    Des papillons virevoltent dans mon estomac. Je suis certaine que si les conditions avaient été différentes ils auraient envahi mon être tout entier, voletant dans ma poitrine. L’excitation d’être présentée et la perspective de trouver mon Lié m’auraient coupé le souffle. Au lieu de cela, je descends du fiacre habitée par une détermination presque insolente.

    Aussi maudite qu’elle soit, ma magie m’appartient. Si le fait de me lier à un autre sorcier n’est pas envisageable, alors je trouverai un autre moyen de la conserver… Je le dois.

    Les choses n’ont pas toujours été ainsi pour nous, les sorciers. Fut un temps, la magie était libre, stable, et souvent sauvage ; au cours des Première et Deuxième Ères de la magie, personne n’avait besoin de se lier à quelqu’un. Les sorciers se voyaient attribuer leur magie lors de la nuit de pleine lune qui suivait leur dix-septième anniversaire et, à partir de ce moment-là, elle évoluait avec eux, tel un compagnon fidèle jusqu’à leur mort. Tout cela a changé lors de la Grande Guerre des sorciers. Mais il doit bien exister un moyen pour moi de conserver ma magie, comme les premiers sorciers le faisaient.

    Les marches menant au palais sont ornées des fruits et fleurs de la récolte, l’odeur mûre et sucrée de l’orge et du maïs se mêlant au doux parfum des roses de fin d’été. Vaughn m’offre son bras, et je me sens soudain plus légère. Je l’accepte, quand le bruit d’un carrosse s’arrêtant derrière nous me fait tourner la tête. La portière s’ouvre et Constance Prior apparaît, seule – elle est l’ultime membre de sa famille à faire encore partie des débutants. La dernière de ses grandes sœurs, Faith, a trouvé un partenaire lors de la précédente Saison.

    – Aurelia, que s’est-il passé là-dehors ? demande-t-elle, ses grands yeux bruns rivés sur moi.

    Je tends une main à ma meilleure amie qui l’attrape aussitôt, s’en aidant pour mettre pied à terre.

    – Des manifestants. Aube nouvelle, répond Vaughn, alors qu’il tend son autre bras en direction de mon amie.

    Constance lâche ma main et attrape le bras de mon frère aîné ; ainsi flanqué de chacune de nous, il se met à avancer vers les marches du palais.

    – Ils sont partis, désormais. Nous les avons ralentis jusqu’à l’arrivée du coven de la Justice.

    Je jette un regard en direction de Constance, qui a l’air impressionnée par le récit de mon frère. La robe blanche qu’elle porte est splendide. Tandis que la mienne est très simple, la sienne est faite d’une soie ornée de délicats motifs. Sa peau d’un brun profond aux reflets dorés semble scintiller, et sa chevelure noire est ornée de petits brins de gypsophile blanche. Sa cape est faite de la même soie à motifs, avec des bordures de fausse fourrure, et une rivière de diamants étincelle autour de son cou.

    – Tu es belle, soufflé-je à son intention.

    À l’évidence, Vaughn pense la même chose, car je le surprends à regarder Constance comme s’il ne l’avait jamais vue auparavant – comme si elle n’était pas la sorcière qui l’avait poussé dans la Tamise deux étés plus tôt, ou qui avait l’habitude de le pourchasser avec des grenouilles quand nous étions enfants et jouions dans les jardins d’Hemlock Square.

    Les joues de Constance s’empourprent aussitôt – j’ignore si cela vient de mon compliment ou du regard de Vaughn –, mais je sais pertinemment ce qu’elle pense de la robe qu’elle porte. En tant que septième et dernière fille de la famille Prior-Okore, tout ce qui appartient à Constance a d’abord appartenu à quelqu’un d’autre. En l’occurrence, cette robe est passée entre les mains de chacune de ses sœurs : Amity, Verity, Felicity, Honour, Joy et Faith. Chacune d’elles l’a portée lors de sa Présentation – une tradition familiale des Prior –, mais je suis certaine que c’est Constance qui la porte le mieux.

    – Allez, sorcières, à vous de briller ! s’exclame Vaughn en souriant, mais je décèle comme un voile de tristesse dans son regard.

    Malgré toutes les émotions qui m’envahissent, je suis consciente que ce moment est unique, alors je prends le temps de le savourer. Une fois en haut des marches, les deux imposantes portes sont ouvertes en grand, et nous pénétrons dans un vaste couloir décoré de toutes les couleurs et de tous les apparats de la Saison. Le hall principal semble baigné d’une douce chaleur réconfortante qui atteint même l’escalier à double volée courbe, illuminant ses rampes autour desquelles sont enroulées des fleurs estivales sauvages et des gerbes de maïs doré. Des chaudrons remplis d’arrangements floraux et de fruits de saison jonchent le hall, des bougies lumineuses dansent partout autour de nous. Je m’imprègne de la beauté qui m’entoure.

    Sur l’escalier de gauche s’est formée une file de sorciers habillés de tons gris clair et foncé, tandis que chacune des marches de l’escalier de droite est occupée par un sorcier vêtu de blanc.

    – Je vous retrouve après votre Présentation, déclare Vaughn.

    Il serre doucement mon bras, comme pour me donner du courage et, après avoir salué Constance d’une rapide révérence, il s’éloigne. Je ne suis pas certaine d’être prête. Pendant un moment, je le suis du regard alors qu’il va prendre place sur l’escalier de gauche. Des larmes viennent brûler mes yeux lorsque je réalise que, bientôt, Vaughn trouvera un partenaire, qu’il va se lier et que lui et son acolyte vivront une vie de magie côte à côte. Le genre de vie que je ne pourrai jamais mener. Je me sens déjà tellement laissée pour compte ; malgré toutes mes bonnes intentions et ma volonté farouche de trouver le moyen de conserver ma magie, l’idée que je n’y arriverai peut-être jamais me harponne le cœur.

    Vaughn tourne la tête et m’interroge du regard avec un signe de tête en direction de l’autre escalier, que Constance a déjà commencé à gravir. Je lui adresse un discret sourire, revêtant une expression déterminée et je me sens instantanément plus confiante. Je me retourne alors… et fonce droit sur quelqu’un. Je me confonds en excuses, avant de m’interrompre quand je me rends compte qu’il s’agit de Nightly.

    – Je vois que vous êtes arrivée en un seul morceau, lâche-t-il.

    Il lance un regard noir en direction de Vaughn qui, ayant assisté à la scène depuis l’escalier, hésite manifestement à venir me porter secours.

    – Maintenant il se fait du souci pour vous, soupire Nightly en secouant la tête, ses cheveux auburn frémissant comme des feuilles mortes sous la brise d’automne.

    – Monsieur Nightly, en quoi puis-je vous aider ?

    Le ton de ma voix est glacial. Je place mes mains sur mes hanches. Je ne parviens pas à savoir si Nightly est amusé, impressionné ou simplement imperturbable.

    – Je vous assure, mademoiselle Wycherley, qu’il n’y a rien que vous puissiez faire pour m’aider.

    Il s’avance dans la même direction que Vaughn, vers l’escalier avec les autres sorciers capés de gris. Je le fusille du regard. Il relève la capuche de sa cape gris foncé sur sa tête et entreprend de monter les marches deux par deux.

    Je ne le lâche pas du regard pendant que je me lance à l’assaut de l’escalier de droite, copiant ses gestes et remontant ma capuche sur ma tête, comme les autres sorciers autour de moi. Si seulement je connaissais un sort pour le faire trébucher, pour attacher ses jambes ou pour le faire saigner du nez… Quand il arrive en haut des marches, il semble hésiter pendant une seconde, comme s’il pouvait sentir mes mauvaises intentions. Je m’attends à ce qu’il fasse volte-face mais, l’instant d’après, il disparaît.

    J’aimerais penser que, comme toute bonne sorcière, j’apprends à maîtriser mes émotions – à les contrôler pour les manier à ma guise –, mais la vérité, c’est qu’il y a quelque chose chez ce Jules Nightly qui me fait vraiment regretter de ne pas avoir de baguette. J’ai beau ne l’avoir rencontré qu’il y a quelques heures à peine, je sais bien sûr déjà qui il est. Pas besoin d’être une Wycherley pour connaître le nom des Nightly.

    – Tout va bien, Aurelia ? me demande Constance en m’attrapant par le bras pour me mener vers une vaste salle de réception à l’étage, pleine d’autres débutants de première année. Bon, je vais t’avouer quelque chose que je n’ai dit à personne : je suis un peu nerveuse à l’idée d’être présentée. Tout le monde, mes sœurs en premier lieu, est convaincu que je n’ai peur de rien et que je suis totalement dans ma zone de confort. Mais ce n’est pas du tout le cas !

    Constance m’adresse un sourire et accélère le pas, m’entraînant en direction d’une table où sont assis deux sorciers vêtus de violet. Le violet est la couleur des érudits – le coven du Savoir – et ses membres recensent le nom de chaque sorcier qui est présenté et qui prête son Serment d’Obéissance. Je me demande combien nous sommes cette Saison ; chaque année, il y a de moins en moins de sorciers dans le monde. Depuis la fin de la Première Ère de la magie, notre peuple a connu un déclin constant. Avant sa mort, mon père avait essayé de comprendre les raisons de ce qu’il appelait « le grand problème ».

    – Noms ? demande l’érudite sans même lever la tête.

    – Constance Prior.

    – Aurelia Wycherley.

    Les deux sorciers redressent la tête et posent leurs yeux sur moi. J’ai l’habitude que les gens tiquent en entendant mon nom – avec une famille aussi connue que la mienne et une mère membre du Conseil royal de la magie, c’est inévitable – mais je ne pense pas que je m’habituerai un jour aux regards qu’on me lance.

    La sorcière qui me fait face se reprend. Elle est plus âgée que ma mère, et l’expression qui se dessine sur son visage est une expression de pitié – encore une chose à laquelle je vais devoir m’habituer.

    – Vous serez appelés par ordre alphabétique. Il y aura donc un peu d’attente, mademoiselle Prior, et davantage pour vous, mademoiselle Wycherley.

    Constance et moi nous éloignons vers l’une des extrémités de la pièce, les autres sorciers s’écartant pour nous laisser passer. Je garde la tête haute. Je ne compte pas leur laisser voir à quel point cela me blesse. Car il faut avouer que cela fait vraiment mal, encore plus lorsque je croise le regard de Sebastian Crenshaw et qu’il le détourne aussitôt, se plongeant soudain dans l’observation de la manchette de sa veste.

    – Je te promets, Aurelia, que dès que j’aurai appris les sortilèges les plus puissants, je rendrai une petite visite à Sebastian Crenshaw et je lui ferai regretter ça.

    – Ça va, répliqué-je à l’adresse de mon amie – même si de toute évidence ça ne va pas du tout.

    La douleur dans ma poitrine et le poids dans mon estomac peuvent en attester.

    Tous les trois, nous étions autrefois très proches et, plus récemment, Sebastian et moi étions devenus plus que des amis. Constance a ses sœurs, moi, j’ai Vaughn, et Sebastian nous a, nous deux. Nous avait. Je pensais que rien ne pouvait nous séparer, tous les trois. Nous vivons tous à Hemlock Square depuis notre plus jeune âge, et quand nous étions petits, nous jouions déjà aux sorciers. Tous les trois, nous faisions toujours partie du coven de la Justice, avec leurs tenues noires, et dans notre jeu nous refusions de nous lier si nous ne pouvions pas obtenir une union de trois personnes. Ce qui, évidemment, était impossible, mais nous étions jeunes, et à cette époque-là nous pensions que la magie n’avait pas de limites. En grandissant, nous discutions de la magie que nous recevrions, et du fait que nous irions à la cérémonie des débutants ensemble. Je ne me souviens pas précisément du moment où mes sentiments pour Sebastian ont évolué, mais c’était peu de temps après la mort de mon père. Sebastian avait été présent pour moi, me consolant lorsque ma famille était trop bouleversée par le deuil pour le faire. Constance était partie rendre visite à des proches de son père avec le reste de sa famille pour tout l’été. Je me sentais si seule. Il n’y avait que Sebastian à mes côtés. Alors notre amitié s’est transformée en quelque chose dont le simple souvenir suffit à faire battre mon cœur un peu plus vite.

    Constance, la plus âgée de nous trois, a été la première à recevoir sa magie, lors de la Lune de Givre. Je me souviens de m’être précipitée à la fenêtre pour observer sa famille se rassembler sur la pelouse centrale d’Hemlock Square. Ils étaient tous serrés les uns contre les autres dans le froid glacial, célébrant avec ferveur la manifestation de sa magie. Le mois suivant, cela avait été au tour de Sebastian, sous la Lune de Ver, avec en guise de seuls spectateurs ses parents. Après cela, tous deux allaient ensemble à l’Arcade, me laissant seule pendant qu’ils s’entraînaient à maîtriser leur magie primaire. J’avais eu si hâte de me joindre à eux.

    Je sais que Constance et Sebastian étaient à leur fenêtre lors de cette nuit de Lune du Tonnerre deux mois plus tôt, et qu’ils ont vu de leurs propres yeux la malédiction s’abattre sur moi.

    Constance s’est précipitée auprès de moi, et était déjà là au moment où je suis retombée au sol. Le regard plein d’inquiétude, elle tenait ma main dans la sienne, tandis que ma mère s’occupait de moi. Au moment de recouvrer mes esprits, j’ai remarqué que Sebastian était toujours à sa fenêtre. Nous n’avons pas parlé depuis. J’ai essayé, mais il est aussi fermé qu’un bocal d’yeux de triton. Alors, j’ai abandonné l’idée de revenir vers lui. Cela faisait trop mal. Nous étions censés débuter côte à côte, tous les trois, et Sebastian et moi comptions nous lier l’un à l’autre : encore un rêve sur lequel j’ai dû faire une croix. Cela n’arrivera jamais, et l’un d’entre nous – moi – sera laissé de côté pour toujours.

    Je suis tirée de mes souvenirs par une agitation soudaine ; l’un des deux sorciers du coven du Savoir vient d’ouvrir une imposante porte à deux battants. Je m’avance aussitôt, entraînant Constance avec moi ; nous découvrons, par-delà les portes, un petit balcon duquel s’échappe un long escalier en spirale qui mène à une grande salle. À l’autre bout de celle-ci se trouve une estrade, sur laquelle repose le trône. La princesse régente y est assise. C’est une très belle jeune femme, vêtue d’une robe brodée des couleurs de la Saison, les cheveux élégamment relevés autour de la couronne dorée qui repose sur sa tête. Je ne peux réprimer l’excitation qui s’éveille en moi, bien qu’elle contraste cruellement avec l’expression de la princesse, qui semble complètement désintéressée.

    Constance serre doucement ses doigts autour de mon bras, et je lui adresse un sourire. Le bourdonnement autour de nous s’est transformé en un léger murmure.

    Le sorcier capé de violet s’avance sur le balcon surplombant le hall, levant la liste qu’il tient en main à hauteur de son visage.

    – Mademoiselle Gretchen Archer, appelle-t-il d’une voix claironnante.

    Je tourne la tête alors que Gretchen, une sorcière élancée aux longs cheveux clairs qui cascadent dans son dos, fait un premier pas un peu hésitant. Sa mâchoire est serrée – j’ignore si c’est de la détermination ou une façon de retenir un haut-le-cœur – et elle continue d’avancer d’un pas plus assuré.

    De longues minutes s’écoulent avant que le prochain sorcier soit appelé. Puis le suivant. Puis celui d’après.

    Constance et moi attendons côte à côte. J’évite soigneusement de regarder en direction de Sebastian, et je suis certaine qu’il fait de même. Quand son nom est appelé, je sens ma poitrine se contracter. Je sais qu’il est nerveux – je le vois à la façon dont ses épaules sont crispées, dont il traîne le pas en tirant sur son veston blanc délicatement brodé, repoussant ensuite sa cape vers l’arrière, ajustant sa capuche. Quand il arrive en haut des marches, il marque un temps d’arrêt et commence à se tourner vers nous. Pendant un bref instant, je m’imagine qu’il va regarder dans ma direction, et que tout va redevenir comme avant. Mais la seconde suivante, il s’engage dans l’escalier.

    Constance laisse échapper un long soupir, secouant la tête en gardant le regard rivé vers l’endroit où se tenait Sebastian un instant plus tôt. Je sais qu’elle s’apprête à se lancer dans une nouvelle attaque verbale contre lui, alors je la stoppe dans son élan.

    – Et elle ? suggéré-je à voix basse, inclinant légèrement la tête en direction d’une sorcière à proximité.

    – Quoi, elle ? demande Constance en retour.

    – Je l’ai vue à l’Arcade, et les instructeurs ne tarissent pas d’éloges sur la fluidité de ses déplacements, je crois qu’elle s’appelle Hetty, ou peut-être Betty. Peut-être qu’elle ferait une bonne partenaire, déclaré-je.

    – Hetty Wymondham, et non, répond froidement Constance alors que ses joues s’assombrissent légèrement. Du moins, pas pour moi.

    Je me penche un peu plus et chuchote :

    – Est-ce que vous avez déjà essayé de faire de la magie ensemble ?

    – Non, ce n’est pas ça. Felicity avait fait une offre au frère d’Hetty, qui l’a refusée, et elle m’a dit que si je me liais à un Wymondham, elle me jetterait un sort pour me bannir de la famille, grimace-t-elle.

    Parmi les six sœurs de Constance, Felicity est de loin la plus susceptible de lancer un sortilège de cinquième degré.

    Il y a de moins en moins de débutants dans la pièce. Constance est appelée. Elle laisse échapper un petit couinement et je la prends dans mes bras, murmurant à son oreille avant qu’elle ne s’en aille :

    – Tu vas trouver le partenaire idéal.

    J’en suis convaincue, et l’aiderai à le trouver si je peux ; elle a toujours été là pour moi, même après la malédiction, et je serai toujours là pour elle. Je tente de m’approcher de l’embrasure de la porte pour jeter un œil à ce qui se passe en contrebas, mais les sorciers en violet me barrent l’accès. Je peux néanmoins percevoir des murmures d’émerveillement parcourir la foule, et je sais qu’ils voient en Constance ce que je vois chaque jour : elle est belle, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur et, aujourd’hui particulièrement, elle rayonne de mille feux.

    Avant même de m’en rendre compte, je suis la dernière dans la pièce – aucun Yagi, Yates ou Yaxley n’est présenté cette année. Et même si cela fait près de deux heures que j’attends dans cette pièce, c’est encore trop tôt quand le sorcier prononce mon nom.

    Je prends une profonde inspiration et me redresse. J’ai l’impression de me retrouver en haut d’une montagne, qu’il me faudra descendre une centaine de marches raides – alors qu’il y en a en réalité bien moins que cela. Un silence pesant tombe soudain sur la salle, et je peux sentir tous les regards planer sur moi quand je descends lentement l’escalier. Je cherche Vaughn dans la foule, et il m’adresse un petit signe encourageant de la tête. Je réponds par un discret sourire, qui s’estompe aussi rapidement qu’il est apparu lorsque je balaye la salle du regard. La plupart des sorciers qui me scrutent affichent une expression mêlée de pitié et de peur, et quelques-uns sont même franchement hostiles. Je pose mes yeux emplis d’orage sur le visage hautain de Demelza Nightly, et je peux immédiatement voir d’où Jules tient ses hautes pommettes. C’est à son ancêtre que je dois aujourd’hui cette malédiction, et malgré cela, c’est elle qui me toise comme si je lui avais fait du tort. Je relève légèrement le menton avant de détourner le regard.

    Le long des murs se tiennent des sorciers vêtus de toutes les teintes de la magie. Chaque coven possède en effet sa propre couleur : noir pour la Justice, vert pour le Soin, violet pour le Savoir, bleu pour les Mystères, rouge pour l’Accord et jaune pour la Curiosité.

    D’un côté se tiennent les débutants de deuxième et de troisième années, vêtus de gris clair et de gris foncé, faisant face aux sorciers capés de blanc qui viennent d’être présentés. Je repère Sebastian. Il soutient mon regard pour la toute première fois depuis que j’ai reçu ma magie. C’est moi qui finis par tourner la tête, sentant mon estomac se retourner et mon cœur s’emplir d’espoir. Je me souviens de ce regard, et il me manque. Je n’avais pas réalisé à quel point jusqu’à maintenant.

    J’atteins le pied des marches et m’avance en direction de l’estrade. La princesse Georgianna est debout devant son trône. Derrière elle sont placés douze sièges en arc de cercle, dix d’entre eux étant occupés par des membres du Conseil royal de la magie, tous vêtus de la couleur du coven qu’ils représentent. À la gauche de la princesse se tient ma mère, Nell, et à la gauche de celle-ci, sa Liée, Frances, toutes deux vêtues du noir du coven de la Justice.

    Mon regard reste désormais rivé sur Mère. Tout comme une distance s’est créée entre Vaughn et moi à la mort de notre père, une autre s’est érigée entre notre mère et nous, créant une barrière aussi impénétrable que si elle avait tracé une ligne de sel autour d’elle. Voilà quasiment quatre années que notre père est décédé et, depuis, elle s’est jetée à corps perdu dans son travail. Même si elle est encore physiquement présente dans nos vies, nous avons souvent l’impression qu’elle n’est pas réellement avec nous, comme si une part d’elle était morte avec Père. Ma mère m’adresse un sourire teinté de ce soupçon de tristesse que je connais bien. D’ordinaire, cela me donne le sentiment d’être toute petite, comme si je devais me cacher, ne pas être vue par qui que ce soit. Mais cette fois, tout le monde peut me voir, tout le monde me regarde, moi et moi seule, alors je me tiens bien droite. Je me présente à eux telle que je suis – pas celle que les autres pensent voir, mais celle que je suis consciente d’être, celle que je veux que l’on voie.

    Cela me donne l’impression d’avoir du pouvoir mais, plus encore, cela me rend sûre de moi et… heureuse. Deux émotions que je n’avais pas ressenties depuis la malédiction. Je jette un regard à ma mère et souris en réalisant que le soupçon de tristesse dans ses yeux a été remplacé par un éclat de fierté.

    À ses côtés, la princesse régente a un mouvement de recul quand je m’avance dans sa direction, mais je ne change pas d’attitude pour autant. Du coin de l’œil, je vois Constance rayonner de bonheur et de fierté. Juste derrière ma meilleure amie, je repère Jules Nightly, qui m’observe de son éternel regard inquisiteur, comme s’il m’étudiait de la tête aux pieds à la recherche d’une faiblesse. Je lui lance le même regard qu’à sa mère et il m’adresse en retour un sourire qui, j’en suis persuadée, a pour seul objectif de me déstabiliser, mais je ne le laisse pas m’atteindre.

    Je m’arrête face à la princesse et son conseil, esquisse une discrète révérence puis abaisse ma capuche, libérant ainsi mes cheveux blancs qui cascadent de mes épaules au bas de mon dos. Pour un sorcier, abaisser sa capuche est l’expression de sa loyauté envers la Couronne.

    La princesse extrait d’un coffre de bois une épée, Excalibur, dont la lame est fine, façonnée davantage comme une aiguille que comme une arme, sa garde ornée de motifs délicats et sertie d’un grand diamant blanc étincelant. Elle brandit la lame vers moi, et je m’approche d’un pas pour qu’elle soit pointée sur mon cœur.

    – Mademoiselle Aurelia Hathor Wycherley, jurez-vous sur votre sang de ne jamais utiliser la magie qui circule en vous pour nuire à la Couronne et à son peuple ?

    – Je le jure, déclaré-je solennellement.

    Je tends ensuite mon doigt vers la lame, le pressant sur sa pointe acérée. Elle pique ma peau, laissant perler une goutte de sang épais qui vient recouvrir la pointe pendant un instant, avant de dévaler le long de la lame, comme si elle était aspirée par le pommeau de l’épée. Elle scintille un moment avant de disparaître, absorbée par le métal. Je remarque alors que le diamant sur la poignée de l’épée semble s’être transformé en rubis, s’emplissant de mon sang, le liquide rouge tourbillonnant quelques instants avant de se clarifier.

    Une fois que le diamant a repris sa transparence initiale, la princesse passe l’épée à ma mère, qui la replace méticuleusement dans son coffre en bois. Elle se tourne ensuite vers moi et m’adresse un discret signe de tête accompagné d’un sourire. Frances, qui s’est placée de l’autre côté de la princesse, lui tend une baguette en bois dont l’extrémité est en cristal.

    – Agenouillez-vous, mademoiselle Wycherley, ordonne la princesse régente.

    J’ai un moment d’hésitation. Mère a toujours dit que j’avais un problème avec l’autorité – et cet ordre me donne clairement envie de me rebeller. Mais je finis par plier le genou devant la princesse, gardant cependant mon regard rivé sur elle. Maintenant que je suis plus près d’elle, je réalise qu’elle n’est pas beaucoup plus âgée que Vaughn, mais quelque chose dans son attitude – lasse et hautaine – me porte à croire les rumeurs qui circulent, disant que, tout comme sa mère, elle se fiche pas mal des sorciers.

    La princesse régente tend désormais la baguette vers moi et, du doigt avec lequel j’ai touché l’épée, j’effleure désormais la pointe de cristal. Une fois de plus, mon sang s’infiltre à l’intérieur, créant un filament scintillant qui tourbillonne en se teintant de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel avant de s’assombrir, s’imprégnant du pouvoir latent de ma magie – le gris trouble qui caractérise ma malédiction.

    La princesse semble déconcertée et lance un regard interrogateur à ma mère, qui a l’air préoccupée pendant un bref instant, avant que son visage ne s’éclaircisse à nouveau.

    – Ce n’est qu’un effet secondaire de la malédiction familiale, mais rien qui puisse nuire à la Couronne, souffle-t-elle à la princesse régente, qui regarde la baguette avec dédain avant de planter ses yeux dans les miens.

    J’ignore si ce que vient de dire Mère est la vérité, ou s’il ne s’agit que d’une supposition.

    Je garde ma main tendue, et la princesse a l’air soulagée de se débarrasser de la baguette, la plaçant dans ma paume ouverte. Lorsque je referme mes doigts sur le bois, je le sens se réchauffer contre ma peau alors qu’il s’assouplit, se mettant à se mouvoir. La baguette épouse les formes de ma main et de mon bras, s’étirant, s’allongeant et serpentant jusqu’à mon poignet qu’elle entoure délicatement. Elle restera là, comme une sorte de bracelet en spirale qui ne bougera que si j’en ai besoin. De délicates gravures – des décorations colorées et des runes – ornent le bois, et la pointe de cristal scintille.

    Je sens une montée d’excitation et de soulagement m’envahir en réalisant que la baguette sera toujours là, prête à réagir à mon appel pour m’aider à concentrer et à maîtriser ma magie d’une façon qui m’échappait jusqu’à présent. Elle restera même une fois que ma magie m’aura quittée ; elle sera inerte, rien de plus qu’un bijou, certes, mais elle sera toujours là.

    La princesse régente m’adresse un signe de tête, le signal pour me redresser et suivre le valet qui me guide jusqu’à l’endroit où se tiennent les autres débutants.

     

    Constance se décale légèrement pour me laisser une place à côté d’elle, les sorciers s’écartant de nous comme si je me baladais avec mon propre cercle de protection et qu’ils ne pouvaient pénétrer ma ligne de sel. Avant, j’aurais sans doute essayé de me faire aussi petite que possible, mais je ne veux plus me cacher, ni avoir honte désormais. Voici la sorcière que je suis, que cela plaise ou non.

    La princesse régente descend de l’estrade et s’avance vers le centre de la pièce. Tous les regards qui étaient rivés sur moi quelques instants plus tôt sont passés sur elle.

    – Sorcières et sorciers du royaume, nous sommes rassemblés en cette nuit de Mabon pour célébrer non seulement l’équilibre parfait de ce jour, mais aussi les nouveaux sorciers de notre monde. À partir d’aujourd’hui, les journées raccourciront, les nuits s’allongeront, la lumière diminuera et l’obscurité s’intensifiera. Et cette obscurité ne quitte jamais vraiment nos pensées. Plus de cent cinquante années se sont écoulées depuis l’avènement de la Troisième Ère de la magie, depuis que des fauteurs de troubles ont usé d’une magie malveillante pour se rebeller contre nos îles sacrées et plongé ces havres de paix ainsi que notre peuple dans le gouffre d’une guerre magique telle que nous n’en avions jamais connue, et telle que, je l’espère, nous n’en connaîtrons plus jamais. Mon arrière-arrière-grand-père avait alors fait appel aux sorciers et sorcières du royaume, leur demandant d’unir leurs forces à celles de son armée sur le champ de bataille. Certains d’entre vous portent aujourd’hui les noms et la magie de ceux qui ont combattu l’obscurité de cette magie malveillante. Mais beaucoup d’autres ont disparu dans la guerre, sorciers ou non. C’est à eux que nous devons l’équilibre restauré dans ce monde. Une fois de plus, nous célébrons cet équilibre alors que Mabon nous offre une journée où la lumière et l’obscurité se partagent de façon parfaitement équitable, nous rappelant de toujours travailler ensemble pour conserver cette stabilité. En ce jour, nous vous remercions, vous, débutants de l’univers magique, et vos consœurs et confrères des covens, car vous contribuez à maintenir cet équilibre. Avec votre lumière, avec votre magie. Depuis ces jours de guerre, les covens ont tenu à distance toute forme de malveillance et, un jour, cela sera votre responsabilité de rejoindre leurs rangs et de protéger notre royaume. Quand votre heure sera venue, vous ne serez pas seuls. À partir du moment où vous vous lierez, et jusqu’au jour où ce Lien se brisera, vous partagerez votre magie avec quelqu’un d’autre. Aujourd’hui marque le début de votre quête de partenaire. Je vous souhaite de nouer le meilleur des Liens, pour le royaume et pour la magie.

    – Pour le royaume et pour la magie, répond la foule en écho.

     



Trois
Dans la lumière tamisée du grand hall, la princesse retourne s’asseoir sur son trône, imitée par le Conseil royal de la magie.
Constance se tourne vers moi en laissant échapper un petit cri d’excitation.
– Aurelia, tu as été merveilleuse ! Je n’ai jamais vu quelqu’un avec une telle aura. Malgré la malédiction, je serai très surprise s’il n’y a pas un ou deux sorciers qui envisagent désormais de lier leur magie à la tienne.
Mon regard se pose automatiquement sur Sebastian, mais il détourne aussitôt la tête. Je me souviens de la façon dont il m’a fixée au moment où j’ai été présentée. Je donnerais tout pour qu’il me regarde comme cela à nouveau.
Vaughn, entouré d’un groupe de sorcières en émoi, doit déjà avoir commencé à remplir sa carte de bal pour la nuit.
– Tu veux toujours partager ta première danse avec moi ? demandé-je à Constance lorsque je remarque un sorcier vêtu de gris clair la regarder avec intérêt.
– Bien sûr ! s’exclame-t-elle en faisant volte-face vers moi, les sourcils froncés. Et, Aurelia Wycherley, si tu penses que je danse avec toi par pitié, tu as tort. Je danse avec toi parce que nous entrons dans cette première année de débutantes ensemble, et qu’il n’y a personne d’autre avec qui j’aimerais partager ma première danse.
Le sorcier aux vêtements gris clair a fini par rassembler suffisamment de courage pour s’approcher. Il m’ignore, mais Constance, tout en restant gentille, s’obstine à m’inclure dans leur conversation. Je dois bien accorder quelques points au sorcier pour sa ténacité, et pour oser demander à Constance de lui réserver sa deuxième danse. Elle s’approche de lui et je l’entends lui souffler :
– Je suis désolée, mais je ne pourrai jamais danser avec un sorcier qui ne respecte pas mes proches et, étant donné que vous vous êtes montré désagréable à l’égard de mon amie, je me vois dans l’obligation d’être à mon tour désagréable avec vous.
La baguette de Constance se met à scintiller légèrement autour de son poignet, et le sorcier blêmit et frissonne, serrant ses bras contre lui avant de tourner les talons et de s’éloigner en tapant des pieds, sans doute autant pour se réchauffer que pour évacuer sa colère d’avoir été refoulé.
– Tu n’avais pas besoin de lui lancer un sort, réprimandé-je Constance alors que les musiciens prennent place.
– Oh, je crois que si, répond Constance en attrapant ma main, m’entraînant vers la piste de danse. Et puis, ce n’était qu’un petit sort de rien du tout.
Nous sourions toutes les deux alors que l’orchestre commence à jouer, et j’ai soudain l’impression que nous sommes des enfants à nouveau, jouant à être des sorcières, prétendant être à un bal… si ce n’est que, cette fois, nous sommes réellement là, et notre magie également. Tout en suivant Constance, je tente de ravaler cette boule dans ma gorge qui ne cesse de me rappeler que, malgré toute ma bonne volonté et la détermination dont je compte faire preuve, je ne serai jamais une véritable sorcière. Si je n’ai effectivement droit qu’à trois années en tant que débutante, alors je compte bien en tirer le maximum.
Constance ne cesse de rire alors que je la fais tournoyer. Nous virevoltons et glissons sur la piste au rythme de la musique, avec des mouvements si similaires à ceux utilisés pour invoquer la magie que je sens ma baguette frémir autour de mon poignet. Cette sensation profonde de puissance que je ressens lorsque je pratique la magie vient envahir chaque parcelle de mon corps.
Lorsque la deuxième danse commence, nous repartons de plus belle, et je suis certaine que Constance m’aurait entraînée pour une troisième si Vaughn n’était pas venu s’interposer.
– C’est gentil de ta part de danser avec moi, déclaré-je à son intention.
Constance danse à présent avec un sorcier portant du gris foncé, et ils se sourient timidement en s’enlaçant avec maladresse.
– Ce n’est pas par gentillesse que je danse avec toi, Aurelia. Je le fais car tu es ma sœur et, comme quelqu’un me l’a récemment fait remarquer, les sœurs doivent être protégées et chéries.
Je suis son regard, bien entendu planté sur Jules Nightly. Ce dernier se tient au fond de la salle, fixant d’un air exaspéré une sorcière vêtue de blanc qui lui parle avec animation, pleine d’espoir.
– Tu me protèges, réponds-je à Vaughn, et je te protège en retour.
– Nous étions plus proches avant que j’obtienne ma magie. Ces dernières années, j’étais occupé à faire des choses que je pensais être plus importantes que de passer du temps avec ma petite sœur, mais depuis…
Il lève une main vers moi, et je sais qu’il fait référence à ma malédiction.
– Eh bien, je me suis rendu compte que j’avais tort, et je suis désolé.
Je lève la tête vers lui, surprise.
– Ne t’en fais pas, Vaughn. Je comprends. Tu avais d’autres choses en tête. La magie, trouver un ou une partenaire… Les petites sœurs peuvent constituer un fardeau quand il s’agit de ces choses-là, lancé-je en souriant.
– C’est vrai, admet-il avec un clin d’œil. Mais qui sait ce qui pourrait arriver, cette année. Si je me lie, ce sera la seule Saison que nous aurons en commun, alors je serai ton guide pour que tu puisses profiter au maximum des meilleurs aspects de ta vie de débutante. Comme les jardins de la Saison, par exemple – nous devrions y aller ensemble dès l’ouverture.
Il me toise, attendant une réaction de ma part, visiblement très content de lui.
– Mmh, je ne sais pas… le taquiné-je.
Son visage se décompose tandis qu’il me fait virevolter dans le hall.
– Est-ce que tu me promets de m’acheter des sucreries écœurantes et de me montrer tous les plus beaux recoins des jardins ?
Son sourire revient.
– Les plus beaux et les plus écœurantes, je te le promets.
– Très bien, va pour la sortie en famille.
Et je me surprends soudain à attendre ce jour avec encore plus d’impatience que lorsque Constance et moi avions prévu d’y aller juste toutes les deux.
J’insiste pour m’asseoir pendant la prochaine danse, prétextant devoir me reposer. Je ne veux pas que Constance et Vaughn se sentent obligés de jouer les chaperons tout au long de la nuit, et je sais pertinemment qu’aucun autre sorcier ne va me tendre la main.
Une fois assise, je les observe danser avec leurs partenaires respectifs. Constance s’est détendue et rit désormais avec une autre sorcière capée de blanc, se penchant vers elle pour lui murmurer quelque chose à l’oreille. Alors que je cherche Vaughn du regard, mes yeux se posent sur Sebastian. Il danse avec un sorcier habillé de gris clair, le faisant tournoyer avec aisance. Je lutte contre la chaleur qui envahit mon corps et me monte aux joues. J’avais imaginé que ce serait nous. Que je danserais avec Sebastian à ce bal, et à tous les autres à venir. J’ai toujours cru que ce serait lui, et que notre magie n’en serait que plus forte en raison des sentiments que j’éprouvais. Parce que je l’aimais. Et, malgré moi, je sais que je l’aime toujours.
Ma baguette se met à vibrer et à étinceler. Mes émotions se transforment, et la magie s’éveille en moi. La nostalgie qui m’habite laisse soudain place à quelque chose de très différent.
Un sentiment d’alerte.
Soudain, une détonation retentit dans la pièce, les fenêtres explosent en milliers de morceaux qui pleuvent dans la salle et, l’espace d’un instant, je me dis que c’est peut-être ma magie maudite qui fait des siennes. Ma baguette serpente jusqu’à ma main et se rigidifie, mes doigts se resserrent autour d’elle et, plutôt que de tourner le dos aux éclats de verre qui volent à travers la salle ou de me recroqueviller, comme le font beaucoup de sorciers autour de moi, j’agite instinctivement mon poignet. Je dessine un large mouvement avec le bras, avant de relever ma baguette vers le haut. Un petit dôme de la forme d’un parapluie apparaît, protégeant les quelques sorciers les plus proches des éclats de verre multicolore. Je ne suis pas la seule à avoir lancé un sortilège : les extrémités lumineuses de plusieurs baguettes brillent à travers la salle, l’odeur de la magie crépite autour de nous.
Des cris et des supplications fusent alors qu’une épaisse fumée s’échappe de l’arrière du hall, d’où la princesse a été évacuée et où se trouvent désormais ma mère et les autres membres du Conseil. Dans mon dos, une porte mène aux jardins à l’arrière du palais Carlton, mais je ne peux pas partir maintenant. Non seulement ma mère est là, au milieu de la fumée et du chaos, mais quelque part entre elle et moi se trouvent Vaughn et Constance.
Je rassemble ma magie et m’élance vers l’avant, ma baguette scintillante, prête à agir. J’appelle :
– Vaughn ! Constance !
Ma voix se noie dans le maelström de terreur qui agite les sorciers autour de moi quand une nouvelle détonation retentit. Je ne parviens pas à déterminer s’il s’agit d’alchimie non magique ou d’une attaque de magie malveillante, mais peut-être que cela a un lien avec les manifestants d’Aube nouvelle.
J’ai l’impression que le bâtiment est secoué par des géants. Quand l’explosion suivante résonne, ma réaction est moins vive que la première fois. Je tombe au sol, mes genoux et mes mains heurtent douloureusement les éclats de verre. J’entends un puissant fracas tout près de moi et me recroqueville. L’un des imposants lustres vient de tomber du plafond. Je laisse échapper une litanie de jurons et me redresse sur mes pieds. En passant mes mains sur ma robe blanche pour la remettre en place, je la couvre par la même occasion de traînées de sang dues aux morceaux de verre qui sont venus se planter dans ma chair.
– Vaughn ! Constance !
– Aurelia !
Je reconnais aussitôt cette voix.
– Sebastian ! appelé-je, me frayant un passage à travers les sorciers hystériques qui tentent de fuir autour de moi.
La plupart d’entre eux ont leur baguette à la main et se précipitent hors du palais, certains soutenant d’autres sorciers.
Sebastian est coincé sous le lustre effondré. Je me précipite auprès de lui et m’accroupis pour évaluer les dégâts. La fumée est de plus en plus épaisse, et je ne connais pas encore le sortilège d’invocation d’un vent-sorcier. J’espère qu’un autre sorcier aura la présence d’esprit de l’invoquer avant que la fumée ne nous engloutisse totalement.
Le pantalon blanc de Sebastian est couvert de sang. Alors que je tends la main pour le rassurer, il a un vif mouvement de recul, et je retire ma main aussi vite que si je m’étais brûlée.
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